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pas apppli^ à établir celte politique en vue
de nos compatriote» seuls, et d'une mo-
nière exclusive, (Je crainte d'exciter le mé-
couteniement de nos cooapHtnotHs des au-

tres orifçines, qui contiibuent comme
nous au revenu public. Le Kouverne-
menl devrait être invité à travailler en
général au repatrimeni des G maliens qui

ont émigré en faoriBant ia colonisation

et en facilitant l'immiii^ralion en général
!

de toutes les untionalilés.

M. Marchand, député d'Iberville, ap-
'

prouve parfaitement C;tte idtse et applau-
j

dit.

M. le ShArifQue9ne],d'Arthabaska, par-

lant du nom à donner à la Conveniion,

dit que les Délègues n'ont pas le pouvoir
étant envoyés par des sociétés canadien-
nes françaises, te changer 1-! nom de l'as

sociation. Ls soi.t das délégués canadiens,

et ne sont pas auior ses à changer ce nom
pour celui de, français.

M. Tassé exprime la môme idée. Les
délégués doivent tenir à honneur de con-

server à la Conveniion son nom de " Cà-
nadlenne-Françiis." Nous recevrions cei-

talnemeiit un vole de censure des sociétés

qui nous ont envoyés des dr>iegués si nous
changions le titre de noire association

^oiis ne voulons aucunement, pour ceii

exclure les frat çiis qui voudraient se ral-

lier à noub. Nous serons au contraire tou-

jours heureux de les accueilhr. Les soc é-

téa canadiennes des Etats Unis comptent
présentement un bon nombre de français,

et nous en voyons même quelques-uns
parmi les délègues ici présents Tout ce

que nous voulons, c'est qi^eje nom de la

Convention ne soit pas changé.
M. Ltiboeuf dii que si l'on ne donnait

d'autre nom à la consenti m que celui de

franc lise, c-l 1 enlèverait à beaucoup de
canadiens 1) désir d'entrer dans l'asbOcia-

tloQ. qui aurait perdu son caractère na-

tional tl canadien. Il su.flBt que nous pui.'-

siona accepter les français qui se présen-

tent et, qui nous conviennent.
Le second amendement, proposé par M.

Marchand, et demandant de donner à la

Convention le nom d'Union Canadienne
Franc lise d'Amérique et d'y admettre
tous l'-s amécains d'origine franc Use ou
canadienni-françiise, fut alors mis aux
VOIX et perdu.

Le premier amendement ayant ensuite

été acc>^pié, la motion principale lelie

qu'amendée fut adoptée. En voici la te-

neur:
Considéran. qu'avec une organisation

nationale puissante, les Canadiens-Fran-
çais d'Amer: ^ue pourraient avoir une lar-

ge part d'influence, il est proposé ;

îo'Q,i'uue association composée des

socielefa naiionaleB cauadlennes-f'ançai-es

et ia secours mutuels de rAmeriqui-f si il

créée sous le nom d'Uuion Naiiona e Gi-

nadiennt -Française de l'Amérique."

2o. Que le siège de cette association
scii tixfl & Montréal.

3o. Q l'un bureau de direction provi-
soire soit nommé et qu'il soit composé
d'un délfigué, ou, à défaut d'un délégué,
lu prési lent de chacune des sociétés na-
tionales canadiennes-françaises en Améri-
|Ue et de leurs seciois, avec pouvo r

l'adopter une consiilution et dipr-^ulra
les mesurés nécissaires pour la fare t'jnc-

tionner.

4o Q le MM. le JiigeCoursol, F. Houle,
H. Fabr-, L. 0. L)avid, Lorang-r, Beau-
tfrand, Gagnon, Drolet, Bilani<er, R^vd.
Piimeau, Lareau, Drapeau, R^vd. Thé-
rien, Révd P^re Lacombe, Lan Iry, Mar-
ch ind et {i moleiir ; forment ua comité
l'organi-dt on chargé de melir-' inmé lia-

lemenl ^n rtipjoil avec les d If rentes so-

cieies niiionaitJS, ob enir leur concours et

appeler une convenlu n de leur.s délégués,
chargés d-) l'alontion de la constitution.
M P.igi.uelo fait alors remarquer que

les canadi-T'S 't les m»tis de Manuoba ne
sont pas r^p ésentés dans ce cornue et II

pioprsa que le nom de Louis R el soit

aj )uté à ceux qui composent le cofnilé

(l'organisation. G-lte idée rencontre de
l'oppO'iiion da 8 1 a^sembl-ie.

M. Cotirsol, pr- sidenl d i la Convention
étant arr.'iwj â ce momaut dans la salle,

et invita ^a- le viC'-ijresideut M. Houde,
à pn n tre la paro'c.

M. Coursol prononça un di-cours plein

le tact, de convenance el de modéra-
tion.

A propos de lidiscusiion qui a lieu à
cet instant, il dit que ses sympathies pour
a c^use d. s Métis et de Riei sont bien

I

connues. Il a lui-nême, à la tête de ia dé-

! uQonstratioQ qui a eu lieu en l'honneur de

1
VIgr Taché, lu l'adres e que les citiyens
de Montréal o t présentée à ca vénérable
evôqi;e. Cependant, en ce mom'int, 11 par-
tage d'avis de ceux qui s'objectent à la pro-
position.

L'objet principal de la Conveniion était

le trouver le-s moyens de rephtrier lesCa-
nadieoB émigrés au.x Etat -Unis. Il com-
prend toute rimporiance de cet objet, et

combien il est necefsalre de réunir tous
nos efforts pour l'obtenir. L'entreprise

est grande, el nous aurons beaucoup de
lifDculès à surmonter pour l'exécuter.

L'ouvrage du comité sera atsez difficile

sans susciter d'autres questlous que celles

qui concernent spécialement la Conven-
tion. L'appel de M Hiel à la convention
donnerait à penser que nous voulons faire

une demonstialion politique, et nuirait à
notre entreprise * t changerait son carac-

tère. (C'est bien ! c'est bien !)

Nous ne devons pas oubiier que nous
ne sommes pas seuls en Bas-Canada. Nous
levons penser qu'il y a d'autres naiiooa-

liiés parmi nous. Parmi ces nationalités

nous avons des amis, des hommes, des

I


